VOYAGES EN ZIGEAG.
Un mulet porte nos saes, et Martin, mens par
notre compagne, qui en est aux. roideurs de

0

dens dames adjoin
Rosalic, vient en aide i

bl vt e s o, messicurs
Aubout de deus au trois

b
an dames, qu i devenir marche
Jours ces oiders pssent, et Fon  so diglome. Marin, st e,

e peu jolie, tandis que Martin
de nai, doublé de lanc, et
comme tous s dnes, une physionomie impayablement philosophigue.
Deus fais M. Topflce estsur Ie paint acheter Martin por en fare don
voi qu'en fire en cas de voiture ¢t
conclure. Pour le dire

une bergere, une berg

et Rosalie, e
est un ne coquetiement velout

& ces damess s Phistie de
au passage des lacs empécle ce marché de
i, s dames doivent. prfirer los dnes aus mulets dans les
tout sutant, ils ont une
cas accident on s¢

o pass
courses de montagne. s supportent a ft

allure plus douce, le ied non moins sir. et en
rane plus pris de terre

Lo montée du Prarion est plutot langue que difficile. Au sommel,
o tem par I mire

Fan trouve un pvillon, ¢est-ialire wn caba
Hour ot approvisionné par e pére. Row. Lo pere Rous est un gos
1 s de T montagne, oi, de la galeric de st
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cabane, il compte les houches qui montent il suppute la voracité des

estomacs , Ta_eapacité des bourses; puis il

Nous.tronvons le pavillon oceupé par e cara
it

rattrapes
gl.uws( et d"Aughais, dont
leur milette pour partir, tand
Mais, par un mallieur qui est bien drile, le bon monsicur ne b s
quatre pas sans Sétendre par terre, en enteainant avee lui son éleve,
il a soin de tenir par In main, i

dans la eraiate qu'il ne tombe

es du pasillon, nous pro-
nsommer s provisions
du piere Rous, qui w'a envoyé que
huit pommes de terre. A cette vae,

itateur Ludmn-dAm.mdunlmnh»l

fnit par diner royalement. M

voich qu'au beaw milieu du repas un

bruit decuisine est pris pour un

Druit davalanche, et aussitot e

ner west ph.s quiun désordre do gons ace
Gra

wt vers Ja porte pour voie
[ re Rous w'en revient pas.

Dot d Prarion s v splendide, mais lorsque le ciel est pur
Pouraujourd i, des o
de Chamounix des ombres qui en ternissent Iéclat. Un vent tris-vif
el col; quelques gouttes de phuie se font voic ¢ et le moment
est venn de partr. Nous faisons nos adicux aus deux dames et & Mau-
e, qui st wistriste les alicus, en

s de rire;

s cachont s cimes et projettent sur a vallée

edesce

Sain.

ent i
voyage surtout, o les relations de carur contractent de
i prix tout nouveau, oi le plaisir est un lien qui enlace s
parait s regrettable de rompre.
Aubout d'une heure, nous sommes au bas de I montagne. ois nous
attend Ta pluie, fine d’abord , et bieotdt hattante. Sorbitres, oc
percait peu que le temps ait

vite et qu

avaler dos conemles par centaines, '




